
Po l i t ique 5
Vendredi 18 Août 2017

Gabonaises, Gabonais, Mes chers com-
patriotes,Il y a 57 ans, à quelques pas d'ici, le Pré-sident Léon Mba déclarait ce qui suit:"En invoquant Dieu et à la face dumonde, par la délégation des pouvoirsque je tiens du Peuple gabonais, et envertu du droit de ce peuple à disposer delui même, je proclame solennellementl'indépendance de la République Gabo-naise ". 
Mes chers compatriotes, Voilà donc 57 ans que la République Ga-bonaise a pris sa place dans le concertdes nations indépendantes. 57 ans, que les Gabonaises et les Gabo-nais ont pris la décision d’être maîtres deleur destin et de décider en toute libertéde leur sort. A cet égard, permettez-moi, à nouveaude citer le Père de notre Indépendance,le Président Léon Mba qui s'adressaitainsi à la Nation, le 12 août 1960 : 
" Quand un garçon devenu adulte s'en va
prendre femme et fonde une famille, ce
garçon se conduit en homme indépen-
dant... A lui, le juste orgueil de la liberté. A
lui également les durs travaux et les tra-
cas ". Ce propos du sage africain qu'était lePrésident Léon Mba résume parfaite-ment la manière dont nous devons vivrenotre indépendance. Il ne suffit donc pas de ressentir la libertéd’être indépendant, il s’agit avant toutd’en assurer toutes les contraintes. Il s'agit ensuite de construire chaquejour les fondements de cette indépen-dance. Parce que l’indépendance n'est ja-mais un acquis mais demeure une œuvrequotidienne, qu’il nous faut chaque jourparfaire. 
Mes chers compatriotes,Assumer d'être indépendant, c'est ac-cepter d'exister en soi, avec ses forces etses faiblesses. Assumer d'être indépendant, c'est croired'abord en soi plutôt que d'espérer enpermanence le regard ou la bénédictionde l'autre. Assumer d'être indépendant, c'est arrê-ter de penser que l'herbe est toujoursplus verte et plus grasse ailleurs quechez soi. Assumer d'être indépendant, c'est arrê-ter d'attendre la vérité des autres. Car laVérité du Gabon, c'est d'abord celle desGabonais. Assumer d'être indépendant, c'est vivreen Patriote digne et fier du sol qui nous adonné la vie car, comme disait RomainGary, «Le patriotisme c'est l'amour des
siens, le nationalisme c'est la haine des au-
tres ». Chérissons donc notre patrie, sanshaine pour les autres. Assumer d'être indépendant, c'est enfinreconnaître que l’erreur fait partie de lavie, car pour bien marcher l'enfant com-mence souvent par trébucher, sinon partomber. L’essentiel étant de se relever etde poursuivre sa marche. Oui ! Etre indépendant je le répète, c'estavancer à notre manière et à notrerythme, sans pour autant répondre auxcanons fixés par les arbitres des élé-gances démocratiques ou économiques. En effet, s'il n'y a nulle honte à s'inspirerd'autrui, tout comme à écouter lesconseils, un peuple indépendant doit ce-pendant pouvoir puiser dans son génieet ses réalités propres pour tracer savoie. Mes chers compatriotes, Construire, chaque jour que Dieu fait, lesfondements de notre indépendance, c'estd'abord consolider chaque matin ce quifait de nous une Nation, c’est-à-dire l'ap-partenance à une même terre, à une
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même mère : Le Gabon ! Il nous faut pour ce faire, extirper denotre inconscient collectif cette attitudemalsaine, qu'on appelle la haine de soi. Cette haine de soi qui voit certains Gabo-nais se réjouir du malheur d'autres Ga-bonais. Cette haine de soi qui voit une autrefrange de Gabonais danser après une dé-faite de notre équipe nationale. Cette haine de soi qui pousse certains denos Compatriotes à dire le pire sur leurpays, sans même réaliser que, ce faisant,ils se salissent eux-mêmes. 
Gabonaises, Gabonais, Mes chers com-
patriotes, Il n’y a pas un Gabon de la Majorité et unGabon de l'Opposition, encore moins unGabon d’ailleurs. Le mal que nous pouvons faire, nous lefaisons à nous-mêmes, aux Gabonais et ànotre Gabon. A ce Gabon Uni, Indivisibleet Immortel que nous ont légué nos de-vanciers, et qu’à notre tour, nous légue-rons à nos enfants. Ce Gabon, nous devons l’aimer plus quenous-mêmes, plus que notre ethnie, plusque notre province, plus que chez les au-tres. Construire les fondements de notre Li-berté, c'est aussi œuvrer à l'émergencede notre pays, en puisant dans nos va-leurs traditionnelles et notre patrimoineculturel, tout en bâtissant une économiemoderne, forte et diversifiée. La Nature nous a offert tant de rentes.Notre travail et notre imagination doi-vent en faire une économie productricede richesses. C'est du reste le sens de l'interdictiond'exportation des produits bruts de notreforêt, combattu par d’aucuns qui nevoyaient que leurs seuls avantages, et pard’autres qui doutaient et ne croyaient nien leur indépendance, encore moins enleur génie créateur. Aujourd’hui, tout le monde s’accorde àreconnaître que cette transformation lo-cale de nos matières premières, commeje m’y étais engagé, porte sans contesteses premiers fruits, et nous permet

d’amortir les effets néfastes de la criseliée à la dépréciation des prix des ma-tières premières, tout autant qu’à la dé-térioration de la qualité des échangesdans le monde. 
Chers compatriotes, Le moment présent, caractérisé par uneforte crise économique mondiale, quin’épargne aucun pays, ni aucune couchede populations, exige de chacun d’entrenous, efforts et don de soi. Bien entendu, j’ai conscience des difficul-tés auxquelles font face nombre d'entrevous, et je pense tout particulièrement auchômage des Jeunes. Comme je n’ai de cesse de le répéter, ilnous faut donc pour en sortir accélérer,avec beaucoup de détermination, lerythme des réformes pour davantage derésultats. C'est pourquoi j'ai instruit le Premier Mi-nistre, Chef du Gouvernement, à mettreimmédiatement au travail le gouverne-ment qui sera formé dans les tous pro-chains jours, conformément auxconclusions du dialogue politique. Le temps est plus que jamais à l'action.Une action qui doit constituer une ré-ponse concrète aux problèmes des Gabo-nais, notamment à ceux de la Femme etdes Jeunes. Cette action devra nécessairement s’af-franchir des intérêts catégoriels, qui s’il-lustrent de façon négative dans notreAdministration. En effet, beaucoup trop de mouvementssociaux, intempestifs et pas souvent jus-tifiés, mettent à mal nos efforts de déve-loppement et de construction d’uneéconomie qui résiste aux soubresauts dela mondialisation. Vouloir toujours plus au détriment del’intérêt général finit par affecter les fon-dements sur lesquels reposent notreprospérité, la performance de notre sys-tème éducatif et de santé, notre solidariténationale et partant, notre vivre- ensem-ble. A cet égard, j’observe pour le déplorerque de nombreux compatriotes n’ont passuffisamment pris conscience de l’ex-

trême dureté de la crise qui affecte notreéconomie. Nous avons certes adopté un plan de re-lance qui a obtenu le soutien du FondsMonétaire International, pour autant,nous devons prendre conscience qu’ilnous faut travailler d’arrache-pied pourréussir sa mise en œuvre. Pour y parvenir, nous devons modifiernos habitudes, taire nos égoïsmes et ré-duire le train de vie de l'Etat. Aucune administration, je dis bien au-cune administration ne devrait désor-mais être exonérée de l’effort collectif. J’entends donc, pour ma part, répondreprésent au rendez-vous de l’histoire quise construit car j'ai conscience de mesresponsabilités et de mon rôle dans l'im-pulsion de cette dynamique du change-ment attendue par le plus grand nombred’entre nous. Que nul n'en doute ! Vous pouvez compter sur moi pour res-ter sur la trajectoire tracée par mes illus-tres prédécesseurs, celle de la Paix auGabon, de l’Unité des Gabonais et du Dé-veloppement du pays, celle du « Gabond’abord », celle d’un Gabon qui seconstruit jour après jour, par les Gabo-nais et tous ceux de nos amis qui nousfont confiance. J’agirai en conséquence d'autant plus fa-cilement que j'ai la ferme et profondeconviction que les forces de transforma-tion sont plus fortes que les forces d'iner-tie. Le destin du Gabon prospère et éternelest entre nos mains. N’ayons pas peur de l’avenir, nous de-vons le façonner tous ensemble, afin quenos enfants puissent en recueillir lesfruits. Bonne fête de l’indépendance. Vive le Gabon ! Et que Dieu bénisse notrepays !


